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DE LA PRÉSIDENTE
M O T

Le domaine de la culture est un des derniers bastions de la langue
française dans les communautés rurales au Manitoba. Bien qu’étant
fiers partenaires des domaines de l’éducation et du patrimoine dans
plusieurs de ces communautés, c’est à nous qu’il importe de faire
vivre notre français par sa promotion à travers les arts de la scène, les
arts visuels et les activités culturelles. La question de la survie de la
francophonie manitobaine est de plus en plus présente en régions
rurales au Manitoba francophone et demeure un défi de taille. C’est
l’identité même de la collectivité francophone du Manitoba qui est en
jeu.

Multiplication des familles exogames, dépopulation des campagnes,
désintéressement de la jeunesse, tous ces défis nous invitent à
repenser nos activités. Notre rôle est d’être à l’écoute de la
communauté, d’identifier les besoins et d’y répondre.

Les comités culturels dans les communautés rurales sont l’avenir de
l’Association culturelle franco-manitobaine (ACFM). L’association est
là pour les appuyer, travailler à leur développement et leur donner les
ressources financières pour pouvoir aller de l’avant.

- Louise Lambert, présidente
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LA CULTURE en partenariats
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Le comité culturel de Saint-Pierre-Jolys a
été créé en 1972. Quelques années plus
tard, il fusionne avec les comités culturels
de Saint-Malo et d’Otterburne. C’est en
1993 que les comités repartent
individuellement dans chacune de leurs
communautés.

Très actif, en 2001, le comité culturel fonde
le Festival Chantecler. Un évènement
culturel qui se voulait être le festival Folk
des amoureux du français. Il vivra trois
éditions.

En 2012 le comité culturel de Saint-Pierre-
Jolys est passé de sept membres à une
seule : l’irréductible présidente, Rachelle
Edmunds. Essoufflement des activités,
manque de visibilité du comité, difficulté à
trouver une relève et à intéresser les gens,
les difficultés sont nombreuses. Rachelle
Edmunds, auto-entrepreneuse, mère et
femme très investie pour son village, s’est
donc retrouvée l’unique membre du comité
exécutif, mais n’a pas hésité à relever le défi!

De l’organisation à la promotion d’activités
culturelles, Rachelle Edmunds apporte en
effet ses idées et essaye de faire vivre la
culture dans sa communauté en
s’entourant de bénévoles et d’organismes.

Fonctionner 
en partenariats

Le fonctionnement du comité culturel de
Saint-Pierre-Jolys est un peu particulier. En
effet, pour les différents évènements,
Rachelle Edmunds s’entoure de divers
partenaires clés.

« Pour la venue de Carmen Campagne au
village, la célèbre chanteuse pour enfant,
au mois de septembre dernier, je me suis
associée à l’école Réal-Bérard, la garderie
Les Petites Grenouilles et le Centre de la
petite enfance et de la famille. Ce spectacle
pour enfant a été un vrai succès, avec plus
de 200 spectateurs, raconte la présidente.

« C’est une véritable source de plaisir que
de travailler ensemble, ajoute-t-elle. On
met notre énergie et nos idées en commun,
ce qui favorise aussi beaucoup la
réalisation de nos projets. Beaucoup
d’évènements n’auraient jamais vu le jour
si je n’avais pas eu l’appui de différents
organismes locaux tels que le Musée ou
encore la cabane à sucre. »

Moments 
forts

« Durant la saison précédente, grâce à
Chemin chez nous, nous avons eu la
chance d’avoir Mamselle Ruiz, Alexis
Normand et Melisande et Alexandre en
concerts, raconte Rachelle Edmunds.
D’autres moments forts ont aussi marqué
l’année, comme la Soirée meurtre et
mystère et les spectacles de Carmen
Campagne ou des Chiclettes ».

Mais quand on évoque Saint-Pierre-Jolys
et le comité culturel, c’est avant tout
l’évènement Folies Grenouilles qui vient à
l’esprit. Un festival créé en 1970 pour
célébrer les personnes et l’héritage du
Village. En 2009, les Folies Grenouilles ont
uni leurs forces avec la Société agricole de
Saint-Pierre-Jolys. Cette fusion a créé un
plus grand évènement qui a commencé à
attirer beaucoup de monde de la région et
du pays. C’est aujourd’hui plus de
2 000 personnes par jour qui se rendent à
l’évènement du mois de juillet. « Cette
année nous avons accueilli l’ensemble Ça
Claque lors des Folies Grenouilles, une
grande fierté de les avoir eu alors qu’ils
sont nominés pour le Western Canadian
Music Awards », se réjouit Rachelle
Edmunds.

Projets

« Je garde en tête les réussites
encourageantes, mais il est difficile de
travailler seule au sein du comité. C’est
beaucoup de travail et d’énergie, et cela
manque d’échange d’idées. Mais malgré
les échecs et les malchances, c’est un défi
constant qui me tient très à cœur », raconte
la présidente.

Pour cette nouvelle saison 2013-2014, les
idées ne manquent pas à Rachelle
Edmunds. Après une semaine d’ateliers,
d’activités de réseautages et de prestations
d’artistes professionnels à Contact Ouest à
Victoria, Rachelle Edmunds rentre avec des
projets pleins les poches, comme, « mettre
en place des ateliers de danse, faire venir
marijosée et d’autres artistes repérés lors
du Chant Ouest… », annonce-t-elle.

SOUPER, INTRIGUE ET MYSTÈRE au village

Les 18 et 19 octobre, la Cabane à sucre du
village de Saint-Pierre-Jolys était de nouveau
le théâtre de Meurtre et mystère. Après le
succès de l’an passé où les billets s’étaient
vendus la semaine précédent l’évènement,
cette deuxième édition s’est déroulée sur deux
soirées.

« Au début de la soirée, se produit un meurtre,
raconte Alison Paemer, une des organisatrices
de l’évènement avec Sylvie Harvey et Shana
Gosselin. S’ensuit une pièce de théâtre qui
permet aux convives de rencontrer les
personnages. Le but du jeu est de dénouer
l’intrigue en démasquant le coupable. Des
moments de convivialité ponctuent les scènes
jusqu’au dénouement final ».

Si cette soirée est un moyen de promouvoir la

langue française, elle permet aussi « de se
retrouver et de se rencontrer », témoigne
Alison Paemer, originaire de Lorette, qui s’est
installée à Saint-Pierre-Jolys il y a trois ans.

Toute la communauté francophone du village
se mobilise pour l’évènement. « Les huit
comédiens de l’édition 2013 étaient des
résidants du village, le directeur de l’école
Réal-Bérard, la coiffeuse du village… Ils
étaient accompagnés en musique par les tam-
tams et les danseuses de l’école. La famille,
les amis, les voisins, tout le monde a répondu
présent! », se réjouit Alison Paemer.

Cette année, la soirée s’est articulée autour du
thème hawaïen. Pour ce, l’artiste Robert
Lahaie, originaire du village, a sculpté un tiki,
un visage d’homme, dans le bois à la scie

mécanique. Ce tiki a été mis en jeu à la fin de
l’évènement lors d’un tirage au sort afin de
lever des fonds pour entreprendre des
réparations de bâtiments appartenant au
patrimoine du village, comme le toit de la
Maison Goulet ou les fondations du Musée.

Alison Paemer.

Rachelle Edmunds.

RETOUR aux sources
Au centre du village de Saint-Pierre-Jolys, on
ne peut pas passer à côté de cette grande
bâtisse bleue. Ancien magasin général de la
ville, c’est aujourd’hui l’atelier de Sol Desharnais. 

Après avoir passé 12 ans en France, ce
designer et artiste contemporain a décidé de
retrouver ses racines. Installé comme un roi,
de sa fenêtre, Sol Desharnais peut voir l’école
Réal-Bérard où il a passé son enfance, sa
pharmacie, sa banque, son assurance… « De
l’espace, des services de proximité et du
calme, c’est pour toutes ces raisons que je suis
rentré au village, raconte l’artiste. Ici tout
favorise ma création ».

À longueur de journée, Sol Desharnais
découpe, ponce, dessine, fabrique. Les idées
fusent entre deux tasses de café. Dans chaque

pièce, un nouveau projet. Objets créés, décors
de théâtre et œuvres d’art contemporaines, ce
sont les trois grandes lignes du travail de
l’artiste. Et entre deux salons, expositions ou
démarchages, Sol Desharnais s’investit pour
son village.

À l’automne 2012, l’artiste a conçu le décor du
souper Meurtre et mystère qui a connu un
véritable succès. « Je suis aussi membre du
conseil d’administration du musée depuis
deux ans, indique l’artiste. Pourquoi? Parce
que c’est mon village, et que j’essaye de lui
redonner autant qu’il m’a donné ».

Sol Desharnais est aussi membre du conseil
d’administration de la Maison des artistes
visuels francophones de Saint-Boniface
depuis un an. Un moyen pour lui de garder un

pied dans le réseau artistique dont il se sent
parfois un peu à la marge en ayant fait le choix
de vivre à Saint-Pierre-Jolys. Un choix pourtant
parfaitement éclairé, « vivre à Saint-Pierre, et
ne pas hésiter à voyager, c’est ma manière de
m’équilibrer », témoigne Sol Desharnais,
heureux de son retour aux sources.

Sol Desharnais.

METTRE EN VALEUR SES COMMUNAUTÉS
Comment mettre en valeur la richesse historique,
patrimoniale et culturelle de nos communautés
rurales francophones? « Par le développement du
tourisme culturel », assure Julie Turenne-Maynard,
conseillère en communications et marketing du
Conseil de développement économique des
municipalités bilingues du Manitoba (CDEM).
Mais attention, « à bien distinguer l’activité
touristique du tourisme culturel », précise-t-elle.

« Je préfère même parler de tourisme
expérientiel, dit-elle. J’entends par là proposer
des activités auxquelles les touristes
participeront activement. Une activité qui les
touche de façon sensorielle et émotionnelle ».
Prenons pour exemple la ceinture fléchée, « en
acheter une est complètement différent
d’apprendre à en fabriquer une ».

Lors du rassemblement annuel de
l’Association culturelle franco-manitobaine,
Julie Turenne-Maynard a donc animé un
atelier de discussions auprès des membres
des différents comités culturels qui œuvrent
en régions. « Quels sont les produits et les
cachets qui peuvent être développés par
l’intermédiaire du tourisme culturel pour attirer
les gens et leur proposer quelque chose de
différent dont ils se rappelleront? »

Donner des idées aux différents comités,
développer l’inter connectivité entre les
communautés et échanger entre eux sur les
manières de développer le tourisme culturel
dans leurs régions, voici les objectifs de cet
atelier.

Julie Turenne-Maynard nous rappelle à juste
titre que, « si la culture est vécue tous les jours,
il ne faut pourtant pas prendre la culture pour
acquis ».

Julie Turenne-Maynard.
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Du 1er avril 2012 
au 31 mars 2013 :

n 18 comités culturels 

n 95 activités 

n 669 bénévoles

n 5 839 heures de bénévolat

n 7 636 participants aux activités
culturelles des comités

n 12 833 $ de contributions 
en nature

n 9 ateliers d’apprentissage offerts

n 350 consommateurs à « l’ACFM au
Festival du Voyageur »

n 9 délégués à Contact Ouest à
Whitehorse (Yukon)

n 18 ententes de développement
culturel signées

n 4 ententes de diffusion hors province
signées

n 1 grand rassemblement annuel
provincial à Saint-Malo

n 240 noms dans le répertoire 
de bonmonde.ca

n Concertage et réseautage
(établissement de contacts)

• 8 rencontres régionales
• 40 délégués et 5 invités
• 4 partenariats établis
• 13 partenariats assurés
• 1 rencontre avec les représentants

de Chemin chez nous
• 1 partenaire interprovincial

avec le conseil provincial des
sociétés culturelles du
Nouveau-Brunswick

n Communications et représentation

• 41 activités culturelles inscrites
au calendrier acfm.ca

• 848 visites au site Internet
• 45,9 % de nouveaux visiteurs
• 54,1 % reviennent au site

acfm.ca

n Publicité et promotion

• 3 bulletins « La voix culturelle »
• 1 encart dans La Liberté

n Projet livres communautaires

• 6 experts-conseils 
• 3 partenariats
• 10 ateliers dans 

5 communautés : 
4 au rural et 6 à Saint-Boniface

• 37 participants :
6 de Lorette 
6 de Saint-Adolphe 
7 de Saint-Pierre-

Jolys/Saint-Claude 
4 de La Broquerie
14 de Winnipeg

L’ASSOCIATION CULTURELLE FRANCO-MANITOBAINE est un acteur clé bien placé

pour contribuer au développement de l’industrie des arts, de la culture et du patrimoine

sous toutes ses formes, dans les régions rurales et du Nord. En tant qu’association

provinciale, elle veille à la réalisation des comités culturels et maintient le cap sur l’essor

de la vitalité des arts et de la culture.

DE NOUVEAUX DÉFIS
À RELEVER

Le plan stratégique quinquennal 2008-2013 de
l’ACFM s’achève et l’association se retrouve face à de
nouveaux défis à relever. Le rôle de l’ACFM est
d’assurer la survie de la francophonie au Manitoba,
en particulier dans les régions rurales. Elle lance
ainsi une nouvelle planification stratégique s’étalant
sur trois ans, de 2014 à 2017 autour de trois enjeux
spécifiques aux secteurs d’activités reliés à la culture.

« Notre premier enjeu est de défendre notre identité
culturelle dans nos régions rurales, indique la
présidente, Louise Lambert. Vivre sa culture et
fréquenter des lieux d’arts a un impact considérable
sur la construction identitaire. Face à l’évolution de la
communauté, nous devons repenser et adapter nos
activités afin de travailler de concert avec les familles
dans leurs efforts quotidiens de transmission de la
langue française chez leurs enfants. 

« De plus en plus de familles sont exogames,
pourquoi ne pas rendre nos activités bilingues afin
d’être moins exclusifs?, propose-t-elle. Le français ne
doit pas être vu comme une langue scolaire, mais
aussi comme une langue familiale. »

Le deuxième enjeu de l’ACFM est l’éducation, qui est
au centre du développement identitaire d’une
communauté. « Nous devons multiplier et renforcer
nos partenariats avec les écoles d’immersion dans
nos régions, assure la présidente. Par l’entremise de

la formation, les comités culturels et l’ACFM doivent
se positionner de sorte à soutenir, à favoriser et à
inspirer la croissance de la jeunesse à titre d’artistes
et d’apprenants en art. Les arts reflètent et
influencent la culture et l ’ identité des citoyens
francophones. »

Le troisième enjeu s’articule autour du secteur de
l’économie. « Nos communautés rurales sont riches
de leur histoire, de leur patrimoine et de leur culture,
souligne Louise Lambert. Les mettre en valeur
permettrait de stimuler le développement
économique des municipalités bilingues du
Manitoba. Dans cette optique, les comités culturels
et l ’ACFM doivent être des joueurs-clés
incontournables. Nous avons fait le choix de
développer le tourisme culturel expérientiel régional.
Les touristes ne seront plus spectateurs, mais acteurs
de leur visite. Ceci vise une consommation de plus
en plus accrue et rentable ciblant de nouveaux
consommateurs de tourisme culturel. »

Un éventail d’activités de diffusion d’animations et de
spectacles, de sites touristiques contribuant au
dynamisme culturel et patrimonial rural au Manitoba
sera donc mis en place par les différents comités
culturels.

Pour cela, l’ACFM travaillera particulièrement sur le
développement d’un programme d’activités pouvant
toucher la formation, la diffusion artistique, la
promotion et la communication.

n Comité culturel Chemache 
de Saint-Eustache
Contact : Sylvia Allard

n Comité culturel 
de Laurier 
Contact : Claudette Gingras

n Comité culturel 
de Saint-Georges
(Châteaugay)
Contact : Élise Zolinski

n Comité culturel 
de Saint-Laurent
Contact : Brigitte McDaniels

n Comité culturel 
de Saint-Lazare
Contact : Renée Tremblay

n Comité culturel 
de Sainte-Rose-du-Lac
Contact : Denise Labelle

n Comité culturel 
de La Broquerie
Contact : Rita Carrière

n Comité culturel 
de Lorette
Contact : Pierre Tétrault

n Comité culturel 
de Sainte-Anne
Contact : Diane Connelly

n Comité culturel Lourdes 
de Notre-Dame-de-Lourdes
Contact : Annette Bazin Fortier

n Comité culturel 
de Saint-Claude
Contact : Louise Lambert

n Comité culturel de Saint-Léon
Contact : Méo Labossière

n Comité culturel de Somerset
Contact : Valérie Talbot

n Comité culturel 
de Saint-Adolphe
Contact : Lina Le Gal

n Comité culturel 
de Saint-Jean-Baptiste
Contact : Claude Bouchard

n Comité culturel de Saint-Malo
Contact : Janine Saint-Hilaire

n Comité culturel 
de Saint-Pierre-Jolys
Contact : Rachelle Labelle Edmunds

n Comité culturel 
de Sainte-Agathe
Contact : Richard Dorge
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